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AVIS
D E L’ É D I T E U R.

J^L es£ superflu sans doute de s^etendre trop longuement sur reloge ^ue mérite cet exeUent 

Ouvrage , que deux siècles d'une rej^utation soutenue ont consacre d'une manière authen-- 

tique.
Je me bornerai donc a dire simplement que toutes les editions que l'on en a faites ont ob­

tenu et obtiennent encore ajuste titre le plus grand d¿bit ^ ce quiprouve son utilité.

En effet, rien déplus simple et de plus Juste que les exemples qu'il contient, rien de plus 

clair et déplus précis que la manière dont en est conçue l'explication; aussi ^ dans le siècle 

dernier^ le plus glorieux pour les arts en France , par le grand nombre d'hommes célébrés qu'il 

aproduits^ ce livre utile fut recommande spécialement aux jeunes e'Ièves ^ par les grands 

Maîtres , fondateurs de l'Academie de Peinture et de Sculpture , comme étant propre aflxer 

leur attention d'une manière Jèrme et solide, sur les deux bases premières de l'art du Dessin j 

la Geometric et l'Anatomie.

Les etrangers l'accueillirent egalement, parce que non-seulement il devint nécessaire à 

l'instruction de ceux qui embrassoient les artsde Peinture ^ Sculpture ^ etc. , mais encore parce 

qu'il donnoit des connoissances aux amateurs, qui s'occupent de l'art du Dessin par goût et 

pour leur amusement.

On trouve ^ dans le même magasin, des recueils de principes de Dessin, d’après Annibal 

Carache, Cipriani ^ Leclerc, Pariseau , etc.

Un assortiment nombreux de figures académiques d’hommes et de femmes, différentes 

études de têtes, pieds et mains, en grand , dessinées d’après nature, et gravées dans la ma­

nière de crayon , d’après les maîtres modernes les plus connus, tels que Blanchet, Edme 

Bouchardon, Carie- f^anloo , Louis Lagrenee ^ Leclerc , etc.

PLANCHE PREMIÈRE, N.° i.

Il est à propos d’avertir qu’étant obligé de parler souvent des differentes lignes geometrales et de leurs intersec­
tions , nécessaires à l’intelligence et à la pratique du dessin, j’ai cru devoir commencer par les expliquer selon les 
éiémens d’Euclide et prévenir par-là les difficultés qui se pourroient rencontrer dans le cours de l’ouvrage.

La ligne marquée A, se nomme perpendiculaire ou à-plomb; B, ligne à niveau ou nivelées; C, ligne diagonale; 
D, ligne ponctuée; E, ligne courbe; elle se fait, au compas, d’une portion de cercle; les lignes maríjuées EF se 
nomment parallèles ; entre elles est désignée la manière de les établir avec justesse.

Des lignes ci-dessus décrites, se forment les intersections suivantes:
Première. L’intersection de la ligne perpendiculaire et de la ligne à niveau, lesquelles se coupent octogonalement 

et décrivent quatre angles droits , ce qu’on nomme vulgairement trait carré. Voyez la ligure marquée G. Pour le 
faire juste, posez la pointe du compas au' point marqué i, et, de l’ouverture 2 qui est libre, marquez les petites 
lignes courbes 3 et 4 ; puis faites la même chose du point marqué 5, et des sections que forment ces courbes, tirez la 
ligne perpendiculaire qui, en traversant la ligne à niveau, formera quatre angles droits.

H marque l’intersection qui se fait des lignes courbes ; I, l’intersection de la diagonale sur les lignes perpendicu­
laires et les lignes à niveau, dont il résulte les angles aigus i et 2 : si vous continuez la diagonale au-dessus de 1 inter-
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seclion, elle vous donnera, de ses côtés, les deux angles obtus 3 et 4 plus ouverts que l’angle droit, à la difíerence des 
angles aigus qui sont moins ouverts. K se nomine cercle dont le milieu, marqué L, se nomme centre, dont K est 
la circonférence ; la ligne M, qui la traverses se nomme diamètre; si elle ne tend que du centre à la circonférence, 
on la nomme demi-diamètre ; la ligure 0 se nommé ovale; elle se forme d’un cercle ; vous tirez diamétralement une 
ligne à niveau, puis, posant la pointe du compas au point i, vous formerez, de l’ouverture 2, la ligne courbe 3 : 
du point 2 de la même ouverture, formez la ligne courbe 4 qui achèvera la ligure ovale telle qu’il la faut pour for­
mer une tete d’homme.

Proporiions de la ¿éle vue defooni.

L’ovale ainsi formé, tirez une ligne qui le coupe perpendiculairement en deux, comme à la figure P ; divisez-le 
ensuite, au moyen de cette perpendiculaire , en quatre parties égales, telles que 1,2,3,4; vous marquerez la 
naissance des cheveux à la moitié de la première section.

Sur la seconde seront les yeux; sur la troisième , le nez; sur la quatrième l’extrémité du menton; à quoi l’on 
ajoute une ciu(|uième partie qui détermine la longueur du col.

Divisez la ligne du milieu, sur laquelle doivent se placer les yeux, en cinq parties ; sur la seconde et la quatrième 
seront tracés les yeux ; la longueur de chaque œil se divise en trois parties , dont Pune est occupée par la prunelle ; 
l’ouverture de l’œil est du tiers de sa longueur ; la largeur du nez est égale à l’espace d’entre les yeux.

La quatrième section sera divisée en trois dans sa hauteur. Sur la première vous tracerez la bouche de la longueur 
d’un œil et demi; tracez les oreilles depuis la ligne des yeux jusqu’à celle du nez, où vous commencerez le col, 
qui aura de grosseur la moitié de la tête ; il s’élargit en approchant des clavicules, et sa proportion , depuis la fossette 
du coi jusqu’à la naissance des épaules, est de la moitié des cinq parties qui divisent la tête et le coh

-£a:/?lica¿¿o7i de la ¿été vue de profil.

La tête de profil se forme par les mêmes règles que la précédente; observez que pour décrire le derrière de la 
tête , il faut, de la même ouverture du compas dont vous aurez décrit le cercle, en reculer le centre d’une sixième 
partie du diamètre , et, de l’autre jambe du compas, marquer le derrière de la tête ; divisez ensuite l’espace qui 
est entre la perpendiculaire et la circonférence de l’ovale , en trois parties égales; sur celle du milieu sera tracé 
votre œil, (jui aura par ce moyen la moitié juste de l’œil de face; divisez ensuite, sur la troisième section , l’espace 
entre la perpendiculaire et la circonférence, pour placer le nez en deux; ajoutez en dehors une troisième partie qui 
mal-quera juste la saillie du nez de profil, que vous tracerez dans sa longueur, depuis la ligne de l’œil; la narine 
doit rentrer sous l’à-plomb de l’œil. Pour former le bas du visage, tirez une perpendiculaire depuis la section de la 
ligne du nez, sur le contour de l’ovale ponctué, jusqu’à la quatrième section; divisez cette perpendiculaire en 
trois parties égales ; sur la première section, formez la bouche de la moitié de celle qui est vue de front ; faites avan­
cer la lèvre de dessus jusqu’à la moitié de l’avance du nez, celle de dessous de la moitié moins, et le menton jusqu’à 
la perpendiculaire; placez l’oreille au contour de l’ovale, en dedans, depuis la ligne des yeux jusqu’à la ligne du nez- 
faites le col de la même grosseur et longueur qu’eu la figure précédente , lui donnant, par derrière, depuis le point 
où la ligne à-plomb coupe les troisième et quatrième section de l’ovale, la largeur d’un nez et demi, en faisant un peu 
rentrer le contour en dedans, et par devant, sur la quatrième section, la moitié d’un nez ; sur la cinquième section 
donnez au col, par derrière, la largeur de deux mesures de nez, depuis la perpendiculaire, et le faites avancer pal- 
devant, de la moitié du menton. - .

P LAN CHE II, N.° 2.

£a:pl¿ca¿io7i de la íe¿e d^homme y vue de irole í¡uar¿e.

Pour faire la tête de trois quarts, formez un cercle ponctué comme aux précédentes, que vous diviserez en trois 
parties égales, et reculerez le centre comme au profil, pour faire le derrière de la tête, contre lequel vous dessinerez 
l’oreille, depuis la ligne de l’œil jusqu’à celle du nez; puis posant la pointe du compas à la section qui se fait de la 
ligne des yeux avec le cercle ponctué, par derrière, et l’ouvrant jusqu’à la section opposée dudit cercle avec la ligue, 
par devant, vous marquerez le contour de la joue gauche; ensuite^ divisez en deux parties l’espace qui est depuis le 
contour sur la ligne des yeux, jusqu’àla perpendiculaire qui traverse toute la tête, et posant la pointe du compasa 
cette section, qui seroit le milieu du nez par le haut, et l’ouvrant jusqu’à la section opposée du cercle ponctué et de 
¡aligne des yeux, vous marquerez le contour de l’autre joue et dessinerez le bas de la tête; en ajoutant une partie 
égale aux trois autres, le col est comme à la tête de profil.

Les lettres A, B, C, représenlent le plan ou l’ombre de la tête raccourcie, comme la voyant par dessus le som­
met de la tête, qui se fait du cercle i ponctué et de son reculement du second centre ; pour avoir le derrière de la 
tête et, par le même moyen, des extrémités des yeux et du nez représentés dans ledit plan ou ombre, on éieve
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quatre perpendiculaires ponctuées, pour former et faire lesdits yeux, qui sont au-dessus dudit plan, le raccourci se 
développe au moyen de cette opération, et donne les yeux tels que vous les voyez disposés à la figure de la planche 
marqué d’un

La tête, vue par derrière, se fait par les mêmes règles de la tête vue de front; il y a seulement ceci de particulier, 
que pour former le bas de la rondeur de la tête, au lieu de vous servir du demi-cercle ponctué, il faut baisser le 
centre sur la ligne perpendiculaire de la troisième partie de l’œil vue de front, et, de la même ouverture, former le 
tour de la tête par bas.

Les oreilles se placent comme à la tête vue de front, les dessinant comme la figure separée le montre ; au-dessous 
vous marquerez ce qui pourroit paraître du derrière des mâchoires : le col se fait aussi comme en la première figure ; 
si vous voulez orner la tête de cheveux, le second centre sera celui qu’il faudra prendre.

Propor¿¿ons e¿ mesures de la ¿e¿e de l’enfdniy vue dejroui ei de prq/il.

Pour tracer la tête de l’enfant, on forme un ovale en décrivant d’abca-dun cercle coupé de deux diamètres à an­
gles droits dont le perpendiculaire sera prolongé par le bas; divisez les deux demi-diamètres en deux parties égales, 
ce qui vous donnera quatre parties égales; ajoutez-y une cinquième sur la même perpendiculaire, par le bas, la 
première section marquera la naissance des cheveux, et la troisième la ligne des yeux, que vous diviserez en cinq 
parties égales; sur la seconde et la quatrième formez les yeux, dont la prunelle doit contenir la moitié, les sourcils 
monteront jusqu’à la moitié de l’espace qui est entre la ligne des yeux et la ligne que décrit le diamètre à niveau ; for­
mez le nez sur l’extrémité inférieure de la circonférence du cercle ; divisez la cinquième partie en trois égales ; sur 
la première formez la bouche, et sur la troisième le menton ; posez la pointe du compas sur la première section de 
l’ouverture du demi-diamètre du cercle, formez dessous un demi-cercle qui marquera le dessous du menton ; dessi­
nez les oreilles depuis la ligne des sourcils jusqu’à la moitié du nez, où elles seront jointes aux joues, qui auront de 
largeur des deux côtés de la perpendiculaire, l’espace qui est depuis la ligne des yeux jusques au-dessus du mentón, 
qui fait la deuxième section de la cinquième partie de la tête ; à la ligne du nez, une longeur et demi de nez; à la 
înoitié de la cinquième partie de la tête, où elles joignent le deuxième cercle et où commence le col, deux largeurs de 
nez ; donnez à la bouche la lai’geur de trois quarts de longueur de nez; le col doit avoir de grosseur deux longueurs 
et demi de nez, et le haut des épaules une mesure de tête.

La tête, vue de profil, se forme avec le même cercle et les mêmes divisions que la précédente. Pour former le 
derrière de la tête, les points 1,2,3,4,5 marqués, posez la pointe du compas au centre (?) de la ligne 4, et, de sou 
ouverture posée sur le haut du cercle, vous décrirez une portion de cercle jusques à la ligne 2 , puis posant la 
pointe du compas sur le centre posé à la ligne 2, vous décrirez, de la même ouverture, une portion de cercle depuis 
la circonférence inférieure du cercle jusqu’à la ligne 3; ensuite, posant la pointe du compas sur le p^tiffq- qui se 
trouve placé sur la ligne 3 , vous achèverez de tracer le derrière de la tête ; en ajoutant une sixième section pareille 
aux cinq supérieures , vous marquerez les épaules qui doivent avoir, depuis la perpendiculaire, deux longueurs de 
nez par derrière, et, par devant, une longueur de nez.

PL ANC HE III, N.” 3.

Descr/piion des j^euj:.

Les yeux, organes de la vue, sont situés dans deux cavités de la tête, appelées orbites ; on peut y considérer leurs 
parties extérieures et intérieures; je dirai seulement quelque chose des extérieures, que les artistes doivent nécessaire­
ment connoitre.

Les sourcils sont à l’extrémité du front, couverts de poil qui sert à défendre et orner les yeux; la partie qui est 
vers le nez, s’appelle la tête des sourcils, l’autre s’appelle la queue ; l’espace qui est entre deux se nomme rentré- 
sourcil , qui est de la moitié d’un œil, vis-à-vis de leur tête ; les paupières servent à couvrir les yeux et les défendre 
des injures externes ; les poils de la supérieure sont courbés vers le haut, et ceux de l’inférieure vers le bas; les parties 
où elles se joignent sont appelées les coins des yeux ; celui qui est auprès du nez s’appelle le grand angle ou l’angle in­
terne; l’autre, qui est vers les tempes, le petit angle ou externe; au grand angle, on voit une glandule que l’on 
nomme glandule lacrymale ; ce qui est apparent des parties internes de l’œil est une partie de la tunique appelée con­
jonctive; elle est percée par devant et laisse toute la prunelle découverte, et, d’autant qu’elle est blanche, on l’ap­
pelle vulgairement le blanc de l’œil, le cercle; que nous appelons la prunelle de l’œil, est une partie de la tuniejue 
appelée uvée, ou ce tissu de filamens qui faitla tunique ciliaire, laquelle est aussi percée par le devant, pour laisser 
passer les rayons au fond de l’œil; cette partie qui fait l’iris ou la couronne, est verte, bleue, ou noire, selon les di­
vers tempéramens du cerveau et des yeux, et la couleur de l’uvée ; le milieu, au travers duquel on voit les humeurs 
de l’œil, est fort noir, et se dilate ou se resserre selon la force ou la foiblesse de la lumière, ou bien selon la pe­
titesse de l’objet.
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Le nez a de longueur la quatrième partie de la longueur de la tète ; sa mesure est la base de l’échelle de proportion 

du corps et de toutes ses parties, comme on le verra dans la suite de l’ouvrage ; sa largeur est la même que celle de 
l’œil.

La bouche a de plus la moitié de la mesure de l’œil.

PLANCHE IV, N.o 4.

Des parties de roreme et de ia proportion çu’eUe doit apoir.

Cette partie, souvent très-négligée est cependant trop essentiellement necessaire à orner et caractériser la tête,- 
pour que je n’en recommande pas l’étude; elle est ordinairemeut d'une partie ou longueur de nez; elle varie infini­
ment dans ses foimes; ce que le naturel démontrera à ceux qui l’étudieront sérieusement ; elle est composée de 
parties externes qui n’ont presque de mouvement qu’avec la tête et sont de leur nature cartilagineuses ; la partie 
supérieure esldélachée de la tête et se nomme œil; le milieu, qui est le plus enfoncé, se nomme coquille et répond 
à l’organe intérieur de l’oreille; sa largeur ordinaire est de la moitié de sa longueur ; mais cependant, comme j’ai dit 
ci-dessus, cela varie infiniment, à raison de la variété des formes.

PLANCHE V, N^ 5.

Les quatre tètes contenues dans cette planche sont tirées des meilleurs ouvrages de Jean Cousin, et donnent une 
idée du bon goût de dessin que ce maître s’étoit formé en s’appliquant à l’examen des ouvrages des grands maîtres 
italiens qui travaiUoieut de son tems à Fontainebleau. ■ -

PLANCHE VÏ, N.” 6.

Manière de dessiner les têtes raccourcies de Jurant.

ÎL faut observer les mêmes proportions et mesures expliquées dans les planches précédentes et sur la ligne pen­
chante ponctuée , marquée par le haut A, et par le bas B, vous tracerez la tête vue de profil, puis tirez des lignes 
ponctuées à ni veau, procédant de ladite tête, pour en faire la tête raccourcie vue de front, observant les deux cercles 
ainsi marqués O formant le centre des cercles et où les lignes à niveau doivent‘se terminer ; il faut marquer les yeux, 
le nez, la bouche et le menton, l’extrémité du front et des oreilles, comme vous voyez par ces figures raccourcies 
marquées par de petites lettres, a par le haut et b par le bas perpendiculairement ; on se sert de la même méthode 
poui’ toutes les têtes raccourcies qui sont représentées dessous les susdites têtes, usant des centres O comme dessus.

Des têtes de trois quarts raccourcies.

C’est par la même méthode que l’on procède aussi pour la tète de trois quarts raccourcie ; il faut seulement obser­
ver, que de la ligne ponctuée penchante , marquée d’une petite croix, il en faut prendre la distance et la mesure: 
pour en faire comme l’ombre des susdites têtes, qui servira pour montrer les lignes ponctuées perpendiculaire­
ment à la tête que vous voudrez dessiner de trois quartiers , et les intersections que donneront les lignes ponc­
tuées à niveau , procédant des têtes vues de côté, vous détermineront la situation des yeux, du nez , de la 
bouche et du menton , comme vous les voyez dans les figures du bas de la planche; vous observerez donc de pla­
cer les centres OO tels qu’ils sont, pour faire que tout soit dans sa place, marquant les proportions de l’œil au nez, 
du nez à la bouche , de la bouche au menton , conduisez lesdites proportions par le compas de lignes courbes 
ponctuées, pour élever ou baisser les têtes raccourcies.

Les têtes, vues par derrière, marquées A et B, se forment en observant la méthode déjà enseignée.

PLANCHE VII, N.” 7.

Proportion et mesure des mains, vues par le dedans, le dehors et par le cote.

La main a de longueur trois mesures de nez ; divisez-là en trois carrés égaux marqués 1,2,3; vous en ajouterez 
un quatrième pour le poignet: posez la pointe du compas à l’angle du carré où le poignet joint le pouce , et l’ou­
vrez jusqu au tiers du deuxième coté gauche, d’où vous marquerez une portion de cercle qui vous donnera la 

première



(5) • _ 
mière jointure des doigts; ensuite divisez la base du troisième carré en deux parties égales, ajoutez-y une troisième 
égale, marquée A, dont vous éleverez une perpendiculaire, et, à la section qu’elle fera avec la ligne supérieure du 
même carré, vous marquerez la deuxième jornture du pouce, puis, du même point A, tirez une ligne jusqu’à 
l’angle supérieur du premier carré B, latjneUe formera un triangle ponctué dans lequel sera placé le premier doigt, 
sa longueur s’étend jusqu’à la moitié de la jointure de la troisième phalange du doigt du milieu ; le troisième doigt 
au jtiers ; le petit doigt, jusqu’à la jointure supérieure du troisième doigt, et le pouce à la deuxième jointure du 
premier doigt; à la main de profil, le poignet ne doit avoir que trois quarts de celui de face, comme il est désigné 
sur le plan géométrale B.

Des mesures raccourcies.

Pour dessiner une main raccourcie, faites une main de profil, en disposant les doigts de la manière que vous le 
jugez convenable à l’aspect sous letjuel vous avez dessein de la représenter, mais toujours suivant les proportions ci- 
dessus ; puis, pour eu avoir le plan, formez un trait et carré, et copiez l’angle inférieur du côté droit, qui est sous la 
main de profil, d’une ligne diagonale qui le sépare en deux angles égaux; ensuite, de toutes les jointures et extré­
mités de la main, tirez deux lignes perpendiculaires dessus, jusqu’à ladite ligue diagonale marquée aux deux bouts 
d’un 0, des sections desquelles vous tirerez des lignes parallèles à niveau, lesquelles vous donneront, en vous ser^ ant 
pour les largeurs, des mains vues de front, le plan de la main que vous voulez dessiner : après, élevez de ce plan 
des lignes perpendiculaires, pour avoir les largeurs de la main raccourcie, et tirez des lignes parallèles à niveau des 
extrémités et jointures du profil, aux intersections desquelles vous avez la mesure raccourcie , comme vous voyez 
aux figures marquées A, B, G, D, qui se font par la même méthode.

PLANCHE VIII, N.o 8.

Sui¿e de rea:plicaiio7i des ?7iams raccourcies.

LÈS mêmes moyens, employés dans la planche précédente, s’emploient pour le second exemple dans lequel sont 
représentées les diversités d’aspects sous lesquels se peuvent offrir les mains raccourcies.

PLANCHE IX, N.o g.

Profíoríio/is ci 7nesures du pied vu de profil , par dehors e¿ par dedans; de/'roniy pa?' deva72¿ e£ par 
derrière.

Le pied vu de profil a de longueur quatre mesures de nez ; marquez cette longueur, di visez-îà en trois parties égalés 
sous le pied, comme la figure vous en donne l’exemple; vous donnerez une partie à la grosseur du bas de la jambe 
vue de coté ; donnez à la jointure du coude-pied, depuis la plante, marquée C, jusqu’au point marqué A ,lalongueur 
d’unnezet demi; depuis la jointure du coude-pied, jusqu’à la première jointure du pouce , marquée B, un nez et 
deux tiers : le petit doigt commence à la troisième mesure qui sépare le pied en quatre parties égales et n’excède 
pas la moitié de la première jointure du pouce : les doigts suivans augmentent successivement de la grandeur de leurs 
ongles, jusqu’au doigt qui es t proche du pouce.

Il n’y a de différence entre le pied vu de profil, vu par dehors, et celui vu par dedans, qu’aux contours de 
dessus ; et à ceux de la plante du pied, les mesures sont parfaitement semblables.

Le pied, vu de front, par devant, se trouve raccourci ; il faut, pour la même mesure de l’avant-pied, prendre 
une-longueur et deux tiers de nez; divisez cette mesure en trois parties égales, dans l’une desquelles vous dessinerez 
le pouce; dans la suivante les deux autres doigts, et dans la troisième les deux plus petits.

Le pied vu par derrière a de .large une longueur de nez ; l’avant-pied est comme au pied vu par devant, et par le 
bas de la jambe, au-dessus de la cheville du pied , a aussi une longueur de nez, d’où elle va peu-à-peu en s’élargis­
sant jusqu’au molet de la jambe, comme nous le verrons dans la suite du livre.

Des pieds raccourcis.

Pour dessiner le pied raccourci vu par devant ou.par le talon, il faut établir le pied de profil, avec ses propor­
tions et mesures comme dessus, desquels vous tirerez des lignes perpendiculaires dessous, jusqu’à la diagonale mar­
quée 0 aux deux bouts; puis, de ces sections, tirez des lignes à niveau pour faire le plan du pied, où vous ajoufei-ez 
les largeurs comme il a été enseigné aux mains; ensuite élevez de ce plan des lignes pei’pendiculaires, et tirez des 
lignes à niveau du pied de profil, aux intersections desquelles vous aurez les mesures du pied raccourci, comme vous 
voyez aux figures A, B, G, D ; car pour les deux pieds marqués G, D , c’est la même manière d’opérer.

B
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FLANC HE X, N.» lo.

Su¿¿e de l^e^vplicaiion. des pieds raccourcis.

Il faut observer les mêmes règles qu’à la précédente planche.
Noia. Les pieds marqués A, B, dont l’un se voit par dessus et l’autre par dessous, offrent l’ombre de côté, et 

les lignes perpendiculaires, montant desdites ombres avec les lignes à niveau qui procèdent des figures A et B , 
donnent, par leurs intersections, les figures des pieds en raccourci et les doigts desdits pieds marques A, B, G, D, E : 
c’est ainsi que Ton peut généralement procède!' pour toutes les figures que l’on veut raccourcir.

PLANCHE XI, N.o ii.

Proporiions cl mesures du corps humain , ru par devant, par derrière eipar le c6ie'f depuis les e'paules 

Jusi/u^aux ^eniloires.

Le corps de l’homme, vu par le devant, depuis les épaules jusqu’aux génitoires, contient trois grandeurs de la 
tête. La première, depuis les épaules jusques sous les pectoraux; la seconde, de-là au nombril, et la troisième, du 
nombril aux génitoires. La largeur du corps , d’une épaule à l’autre, est de deux grandeurs de téte ; à l’endroit des 
hanches et du nombril, six longueurs de nez : le corps vu par derrière est absolument semblable quant aux pro­
portions.

La figure, vue de cote, est, quant aux longueurs, la même que de face ; la largeur est, a l’endroit des épaules et du 
pectoral, cinq longueurs de nez ; àPendroit des hanches et du nombril une grandeur de tête; au-dessous de la fesse 
trois •]■ longueurs de nez ; au plus gros de la fesse et du bas-ventre, quatre longueurs et demie de nez. Le bras vu par­
dessus , a de largeur, par le coude, le tiers d’une grandeur de tête; au poignet, une longueur de nez, et joignant le 
poignet-an métacarpe, un peu moins.

£xplicaiion des muscles de cesyi^ures e£ de leur office.

•^ l^^^ure vue par devant.

A, le Stenoïde : B, le Mastoïde: ils servent 
tous deux au mouvement du col et de la tête, eu 
devant.

C, est une portion du Trapèze : D, le Deltoïde, 
qui sert à élever le bras: E, le Pectoral, qui tire le 
bras en avant: E, le Sternum ou Brachet: G, le 
grand Dentelé : il, l’Oblique externe qui servent à 
la respiration: I, les Clavicules: L, le Droit, qui 
sert à relever le corps lorsqu’il est couché sur le 
dos, et à soutenir son poids quand il penche en ai'- 
rière, à quoi les Obliques contribuent aussi.

M, marque la place des os des Iles ou des Han­
ches : N, le Nombril: 0 le Membraneux : P, le Cou­
turier : Q, le Triceps: B, le Droit: S, le Vaste ex­
terne : T, le Vaste interne: ces trois derniers avec 
le Crural, servent à étendre la jambe: Vportion 
du Grêle.

•^ lo-Jigure vue par derrière.

A, marque une portion du Mastoïde: B, C, le 
Trapèze, pour le mouvement de l’épaule, en haut, 
en bas et en arrière: D, le Deltoïde et E, le Susépi- 
neux, qui sert à tirer le bras en haut: F, le Sous^pi-

neux, qui tire l’os du bras en bas, avec G, qui es 
J’Abaisseur propre, et H qui marque le Très-large, 
et lire le bras par derrière et en bas : I, marque une 
portion de l’Oblique externe: K, le grand Fessier : 
L, portion du grand Fessier : M, portion du Mem­
braneux: N, le Vaste externe: 0, le Biceps de la 
jambe: P, le Demi-Nerveux: Q, portion du Triceps.

^ ^ lajigure vue parle cote'.

f, marque le Mastoïde : A, une portion du Tra­
pèze: B, le Deltoïde: C, une portion du Brachial: 
DD, les Extenseurs du coude : E, l’union des deux 
susdits Extenseurs: F, le Sous-épineux : G, l’Abais- 
seur propre : H, le Très-large : I, le grand Dentelé: 
K, l’Oblique externe : L, le Pectoral : M, partie du 
Droit : N, portion du grand Fessier : O, le grand 
Fessier: P, le Trocánter : Q, le membraneux: R, 
portion du Droit : S, le Vaste externe : T, le Biceps: 
V V, le Demi-Nerveux, X, le Demi-Membraneux: 
y Y, deux portions du Triceps : Z, le Grêle.

Les muscles du bras seront décrits dans les figu­
res suivantes.



PLANCHE XII, N.o 12.

Proporiions e¿ mesures du 6ras vu par dehors) eí ¿a Descripiion de ses muscles.

Le bras a de longueur, depuis son attache à l’épaule , jusqu’à l’articulation du poignet, deux grandeurs de tétej 
du poignet à l’extrémité du doigt du milieu, une grandeur de tête; la grosseur du bras, à l’endroit de l’épaule, est 
de deux longueurs de nez; à l’endroit du coude une longueur de nez et deux tiers ; au-dessous du coude marqué *, 
même largeur ; à l’endroit du poignet, une longueur de nez.

Les muscles du bras, "vus par dehors, sont : A, le Deltoïde : B, C, les Extenseurs du coude ; savoir : B, l’interne, 
C , l’externe: D, portion du Brachial: E, portion du long Supinateur du Rayon : F, l’Extenseur supérieur du 
Carpe : G,l’Extenseur des doigts : H, l’Extenseur inférieur du Carpe : I, portion du Fléchisseur des doigts : K., l’Olé­
crane ou os du coude sans chair : L, le Fléchisseur inférieur du Carpe : M, le Carpe : N, le Métacarpe : 0, l’Extenseur 
du pouce.

Parí¿cular¿¿es des bras raccourcis, vus par dehors.

Le.bras, étendu de son long, avec ses proportions et mesures, sur la ligne à niveau marquée A,B,C,yu par le 
côté, nous donne le raccourcissement de cette figure, de trois différentes sortes; la première, de front, marquéeA ; 
la seconde un peu de côté, marquée B, qui se voit par le dedans du bras, et la troisième , marquée C, qui se présente 
par le dehors. Le moyen de parvenir à établir ces exemples, est de tirer des ligues perpendiculaires du bras étendu de 
son long, jusqu’à la ligne diagonale marquée des deux bouts 0, et de renvoyer la réflexion d’icelles lignes rectangu- 
lairement de lignes à niveau, pour en avoir les ombres desdits bras ; mais il faut observer une considération relative 
à ces ombres, c’est que le soleil étant supposé donner à-plomb sur le bras, le trait doit être juste daus l’ombre comme 
dans le bras, de tous les points, etformant les intersections sur les parallèles décrites de la diagonale élevée des lign es 
perpendiculaires, qui vous donneront le bras raccourci de front, marqué A, et l’ombre marquée B, qui est un peu 
de côté, nous donne aussi le bras raccourci, vu par dehors, marqué G, lequel se voit par l’œil marqué C, et les 
deux autres par l’œil marqué A, B, tellement que, par l’intersection des lign'es perpendiculaires montant et pro­
cédant des ombres, avec les lignes à niveau procédant du bras vu de son long, se forment les bras raccourcis tels 
qu’on les voit sur la planche.

PLANCHE XIII, N.o il

Mesures du bras vu par dedans) ei la Descripiion de ses muscles.

Les mesures et proportions du bras vu par dedans > sont géorïiétralement les mêmes que celles du bras vu par 
dehors.

Les muscles apparens du bras vu par dedans, sont : A, le Deltoïde : B, le Biceps : G, portion de l’Extenseur du 
coude : D, E,'le Brachial et le Coracobrachial: F, le long Supinateur du Rayon: G, le rond Pronateur du Rayon i 
H,le Fléchisseur supérieur du Carpe: I, l’Extenseur supérieur du Carpe : K, le Palmaire : L, le Fléchisseur infé­
rieur du Carpe : M, le Carpe : N, le Métacarpe ou paume de la main.

Du bras raccourci) vu par dedans.

Cetté figure a le bras un peu ployé au coude, tel que l’offre la figure d’homme entière de la planche ci-après 
N.° 18 : la manière d’opérer pour parvenir à établir les différens raccourcis dont cette planche offre des exemples , 
est la même que la précédente : ce sont toujours les perpendiculaires portant sur la diagonale marquée q à ses extré­
mités et les lignes à niveau parallèles, dérivant des points de la figure, au moyen des difiérentes intersections 
qu’elles produisent, donnent enfin géométralement les résultats que vous voyez.

PLANCHE XIV* N.o 14.

Mesures e¿ proporiions de la Jambe vue de froni) par derrière ) par le cb¿e') en dehors ei par dedans) 
avec la Descripiion des muscles.

La longueur de la jambe vue de front, avec la cuisse, depuis les génitoires jusqu’à la plante du pied, Contient 
quatre grandeurs de tête; la grosseur de la cuisse, à l’endroit des génitoires, a trois longueurs de nez; par le milieu 
de la cuisse, deux longueurs et demie de nez; par le genou, une longueur et troi.s quarts de nez ; par le molet, 
deux longueurs et un quart de nez; sous le molet, une longueur et trois quarts de nez ; par le bas de la Jambe , 



au-dessus de,la cheville du pied, une longueur de nez; tellement que la grosseur du poignet, vu en sa largeur, et 
le bas de la jambe ¿vu par devant, sont de même mesure, ainsi que le genou et le bras à l’endroit du coude; la 
jambe, vue par derrière , est exactement la même pour les proportions.

Les juuscles de iaja/n^e J^ue par deí^aní;

Sont .• A, portion du Membraneux, qui sert à tourner la jambe en dehors: B, le Droit : G, le Couturier, qui sert 
h croiser les jambes : D,le Triceps, qui amène la cuisse en dedans : E , portion du Grêle : F, le Vaste externe: G, 
le Vaste interne : H, la Rotule du genou : I, l’os de la jambe sans chair : K, Jambier antérieur: L, portion du 
Gémeau externe :M,rEperounier : N, l’Extenseur des Orteils : 0, portion du Gémeau interne : P, portion du Solaire ; 
Q,la Cheville ou Malléole externe: f, l’Anneau sous lequel passent les muscles : R, les Orteils: S, la Malléole 
interne.

Les 77iusc/es de laJajn^e i^ue par derrière;

Sont : A, une portion du grand Fessier : B, une portion du Triceps : G, le Grêle : D, le demi-Membraneux : E, 
le demi-Nerveux : F, portion du Droit : G, portion du Couturier: H, portion du Crural : I, portion du Biceps : K, 
portion du Vaste externe ; L, M, les Gémeaux, dont l’un, marqué M, est nommé’ externe, et l’autre interne ; N, le 
Calcanéum ou talon.

Les mesures de la jambe, vue de côté, par dehors ou par dedans sont, quant à la hauteur, les mêmes que celles 
de face ; quant aux largeurs, elles diffèrent; le haut de la cuisse de profil, est de trois longueurs et un quart de 
nez; le milieu de la cuisse, de trois longueurs de nez; le genou, le molet de la jambe et le dessous du molet sont 
comme aux figures précédentes, et le bas de la jambe, au-dessus de la cheville du pied, est d’une troisième partie 
de la tête ; le pied d’une grandeur entière de la tête.

Les 777uscles de ia jambe appareas e/i deda7is ;

Sont : A, le demi-Nerveux : B, le demi-Membraneux : G, D, deux perlions du Triceps : E, le Grêle : F, le 
Couturier: G, le Vaste interne : H, le Droit:!, l’os de la Rotule: K, le Solaire: L, l’os de la jambe: M,le Gé­
meau interne: N,le Tendon d’Achile : 0, le Tarse ou Coude-pied: P, les Orteils: Q,le talon.

Les. muscles appareas de la jambe vue par dehors;

Sont : A, le demi-Nerveux ; B ; le Vaste externe: C , le Grêle antérieur : E , la Rotule : D, le Biceps: F, le Gé­
meau externe : G, l’Éperonnier : H, la Cheville ou Malléole externe : I, l’os de la jambe.

PLANCHE XV, N.o

A/aaière de dessiaer les cuisses e¿ les jaaibes raccourcies ^ vues par dehors ei par dedans.

Pour y parvenir, tirez un trait carré sur votre papier, dessinez, dans un des angles, les jambes de profil dont vous 
voulez avoir le raccourci; tirez des principaux points de ces figures, des lignes perpendiculaii’es sur la ligne à niveau 
marquéeA ; puis, en posant la pointe du compas à la section du trait carré, prenez toules'les distances de ces per­
pendiculaires et les portez en bas sur la grande perpendiculaire marquée B ; ensuite, de toutes ces sections, tirez des 
lignes à niveau pour avoir les longueurs du plan ; ajoutez-y les grosseurs, comme nous avons dit ci-devant, en par­
lant des proportions ; enfin, de toutes ces largeurs et principaux points du plan, élevez des perpendiculaires jusqu’à 
la section des lignes à niveau tirées du profil, et marquez, aux sections des lignes correspondantes, la place de cha­
que partie raccourcie, comme il est marqué à la figure : cette méthode peut être appliquée à tous les raccourcis dont 
on a besoin : la seconde figure n’offre de différence qu’en ce que le plan étant incliné diagonalement, le raccourci est 
moins précipité qu’il ne l’est avec le plan droit. Gonsultez les planches raccourcies expliquées précédemment ainsi 
que celles qui suivront.

P L A N G H E XVI, N.^ 16.

Description des os çruijbrmeni ce çue l’on 7207ame la charpe7i£e du corps humain.

J’ai cm qu’ayantàdévelopper la figure entière, tant dépouillée de la peau, pour montrer les muscles dans tout leur 
ensemble, que recouverts de la peau, je devois donner la connoissànce de ce qui soutient l’édifice, et en fixer l’éten­
due ; c’est ce qui me détermine à faire précéder cette planche qui contient les os et leur description..

Les



(g)
Les os de la tête sont : A, l’os coronal : B, les pariétaux : C, Vos occipital : D, l’os temporal : E, l’os de la pomelle : 

F, la mâchoire inférieure: G, la mâchoire supérieure: H, la colonne vertébrale, dont 7 composent le col; 12, le 
dos; 5 , les reins; l’os sacrum en contient 6; le cóccix 4 ; en tout 84, qui tous ont des différences à raison des attaches 
des muscles et des mouvemens qui leur sont commandés par l’action desdits muscles.

11, les clavicules : K, le sternum : L, le cartilagexiphoïde ou fourchette : M, les côtes, dont les 7 supérieures sont 
appelées vraies elles cinq inférieures fausses: N N, les os des îles : 0 0, crête des os des îles: P, l’os pubis: Q, l’os 
sacrum : R, le cóccix : S, le fémur ou l’os de la cuisse : T, la tête du fémur, qui s’emboîte dans l’os des îles : V, le 
grand trocánter : U, le petit trocánter : X le condyle interne du fémur ; Y, le condyle externe du fémur ; Z, la rotule: 
i i, les clavicules : 2, l’os du bras, dit humeras : 3, l’os du coude ou cubitus .• 4, l’os du rayon : 5, les os du carpe, 
au nombre de huit, formant l’articulation du poignet : 6, les quatre os du métacarpe : 7, les os des doigts, au nombre 
de quatorze: 8, l’os de la jambe, appelé tibia: g, l’os péroné: 10,les os du tarse ou coude-pied, au nombre de 
sept: ii : les cinq os du pied, dits métatarse : 12, les cinq orteils qui ont chacun trois os, excepté le pouce qui n’en 
a que deux.

PLANCHE XVII, -N.o 17.

Cette Planche contient la figure de l’homme toute entière, dépouillée de la peau, vue par devant, par derrière 
et par le côté, dans les proportions indiquées ci-après.

Proportions de largare d'homme ^ couoerie de sa peau 3 vue par derrière j par defiant et par le cdie,

NoT^. Lorsqu’on recommande l’Anatomie , c’est sans doute avec raison ; car, sans l’étude de cette science, il 
est absolument impossible de parvenir à bien dessiner la figure; cependant, il faut fedre attention que ce serait un 
défau t qui nuiroit aux grâces de l’exécution, d’oublier que la peau adoucit les muscles et les rend moins durs à l’œil ; 
celui qui se perfectionne dans les connoissances de l’Anatomie, ne doit donc s’en servir que pour se rendre exact dans 
les formes et dans les mouvemens de ces figures sans jamais les prononcer avec exagération, ce que j’ai tâché d’indi­
quer ici dans les figures dont suit l’explication.

Élevez sur votre papier une ligne perpendiculaire que vous diviserez en huit parties égales, dans sa hauteur, à par­
tir du sol qui lui sert de base ; la première et la plus élevée contiendra la tête; la seconde depuis le menton jusqu’aux 
tetins; la troisième, des tetins au nombril ; la quatrième du nombril aux génitoires; la cinquième, de-là à la moitié 
de la cuisse ; puis la sixième jusqu’au-dessous du genou; la septième, de-là au-dessous du molet ; enfin, la huitième, 
du molet jusqu’à la plante du pied. Ce sont les mêmes mesures pour atteindre de l’extrémité du doigt du milieu de 
la main droite, à l’extrémité opposée de la main gauche, en passant par les épaules qui contiennent deux mesures de 
tête ; les hanches, six longueurs de nez ou deux faces ; le haut des cuisses, deux faces ; le milieu, deux longueurs et 
deux tiers de nez ; le genou, deux longueurs de nez ; le molet de la jambe, deux longueurs et un quart de nez ; le bas 
de la jambe vue par devant, une longueur de nez ; vue par le côté, une troisième partie de la tête.

Pour placer les tetins, faites un triangle équilatéral de l’ouverture de quatre longueurs et demie de nez, dont l’un 
des angles touchera le dessous du menton, et les deux autres marqueront les tetins ; la figure vue par derrière , est 
géométraleraent semblable en proportion à la figure vue par le devant; la figure vue de coté, et qui se trouve placée 
au haut de la Planche n.® 18, est de même pour la hauteur; la largeur, à l’endroit de l’estomac, cinq longueurs de 
nez; mais parce que le corps de cette figure tourne un peu et n’est pas directement de profil, elle est plus large, il 
faut trouver cela par le moyen du plan, comme je l’ai indiqué ci-dessus, dans quelques Planches précédentes ; par 
les hanches, de profil, il y a quatre longueurs de nez ;de genou, une longueur trois quarts de nez; le molet de la 
jambe, deux longueurs et un quart de nez; sons le molet, une longueur et trois quarts de nez ; le bas de la jambe, 
au-dessus de la cheville du pied, une troisième partie de la tête.

Vous observerez, ^our le bras raccourci, la méthode que j’ai déjà indiquée dans un bras disposé d’une manière 
presque semblable à celui-ci.

PLANCHE XVIII,. N.° 18.

Des proportions de Ía^¿, ure entière de iafomme et de l'enfint ^ vue dejace et par derriè/'e.

La figure de femme, vue par devant, s’établit, ainsi que celle d’homme, sur huit têtes de proportion, quant à sa 
hauteur ; mais la largeur des épaules n’est que de six longueurs de nez ou deux faces ; aux hanches et aux fesses, 
deux mesures de tête; les bras, jambes, cuisses plus potelés et moins prononcés qu’à la figure d’homme, et en gé­
néral moins sveltes et plus arrondis aux articulations; vue par derrière semblablement.

L’enfant contient en sahauteur cinq mesures de tête; savoir: trois depuis le sommet de la tête jusqu’aux géni­
toires, et les deux autres depuis les génitoires jusqu’à la plante des pieds; à l’endroit des épaules, il a de largeur la 
mesure d’une tête; au milieu du corps, une tête; largeur de la cuisse par le haut, d’un tiers de deux mesmes de tête ; 



le genou a de largeur depuis l’œil jusqu’au menton; le bas de la jambe et le poignet sont de la moitié de la grosseur 
du col; de l’extrémité du doigt du milieu de la main droite jusiju’à l’extrémité opposée à gauche, il est de la même 
mesui’e de cinq têtes, comme il a été observé déjà à la figure d’homme; les mêmes mesures vue par derrière.

PLANCHE XIX, N.” 19.

Ves z^roporiions de lajè/nnie ei de Ven/dni^ j^us par le co¿e\

La figure de femme de profil, est de même hauteur que les précédentes, divisée de même en huit; à l’endroit des 
mamelles, des épaules, des hanches et du ventre, la mesure de cimi longueurs de nez ; à la ceinture, une grandeur 
de tête, ainsi qu’à la cuisse au-dessous de la fesse; les genoux , de la grosseur du col, qui est d’une longueur et cinq 
parties du nez divisé en six; le poignet, le bas de la jambe au-dessus de la cheville du pied, de la moitié du col.

L’enfant est représenté ici de l’âge de cinq ou six ans; il a de hauteur cinq des huit parties de la femme, dont les 
divisions ont été expliquées dans la Planche précédente.

Exernple de deux^^^urcs se^n^iai^les, 2>^ues par det^ani el par derrière.

Ces deux figures ne sont proposées que pour démontrer que, d’une figure vue par devant, on en peut faire une 
vue par derrière; à l’opposé, vous remarquerez les bras raccourcis marqués A et B par le procédé des ombres et des 
lignes qui en procèdent, ainsi que la méthode en a été démontrée dans plusieurs figures précédentes.

PLANCHE XX, N.” 2 0.

Cette figure offre un exemple semblable au prééedent, avec la différence que celle-ci, quoiqu’entièrement 
développée, est assise; mais quant aux règles à suivre tant pour le raccourci, que pour les rapports d’un côté au 
côté opposé, ils sont absolument les mêmes et se tracent l’un comme l’autre.

Fii^are eniière du corpse raccourci deyj'oni3 î>ue par la plagie des pieds y le ve/i^re dessus.

Tracez, dans ses proportions, la figure vue de profil, couchée de son long, sur la ligne à niveau i ,2,3,4, 5,6; 
»7,8; lirez des diagonales réfléchies des susdits points,- jusque sur la ligne perpendiculaire marquée q à ses extré- 
mités, conservant les espaces marqués de même qu’à la ligne à niveau; de ces points correspondans tirez des 
lignes à niveau parallèles à la première, sur lesquelles vous, établirez l’ombre de la figure, observant que le soleil est 
supposé donner à plomb sur la figure, ce qui rend l’ombre vue de front, dans laquelle il faut observer les, largeurs 
et proportions; et pour en produire le raccourci, élevez des lignes perpendiculaires montant jusqu’aux intersec­
tions des lignes à niveau procédant de la figure de profil-, comme il est démontré dans la planche où l’œil, marqué A, 
regarde par la plante des pieds la première figure et la voit raccourcie de front, comme la troisième se voit ici tracée 
d après la méthode indiquée; la mèsure marquée * est l’échelle de la tête à raison de la grandeur de la figure.

BLANCHE XXI, N.o 21. ,

_ Exemple de la^^^re raccoucie dejroniy i¡ue par le som/uei de la ¿e£e, le veulre dessus.

Cette figure est la même que la précédente quant aux proportions et à la manière d’opérer pour en obtenir 
le raccourci ; celle-ci n a de différence que d’être vue par le sommet tandis que l’autre est vue par la plante des 
pieds.

Figure^ue,raccourcie, par lapla/iie des pieds3 e£ caùche'e sur le i^euire, uupeu de c6¿d.

La même méthode s’emploie, pour cette figure, comme pour les précédentes, en observant que pour établir’ 
1 ombre de côté, il faut tracer la diagonale CD dans la distance qü’ellfe est sur la planche de la perpendiculaire 
marquée aux extrémités ©, afin que celle diagonale coùpe juste en .deux l’ombre que vous dessinerez dans ses pro­
portions , observant de la traverser obliquement des lignes de division i, 2,3, 4, 5,6, 7, 8 ; le reste est semblable 
aux autres figures.



)

PLANCHE XXII, N.o 22.

CettE figure est un second exemple de la précédente, à la différence près, que dans la précédente la figure est 
coucliée sur le ventre, et le raccourci se présente par la plante des pieds; et qu’au contraire celle-ci a un inouve* 
ment plus prononcé, et (¡ue le raccourci se présente par le sommet de la tête ; à cela près, les procédés sont les 
mêmes*

Co77/¿rma¿¿o7i de^J/g^ures raccou7'c¿es.

J’ai placé ici ces deux figures pour fixer l’attention des élèves sur une observation utile, c’est que les ombres per­
pendiculaires olïrent des raccourcis plus précipités, suivant la méthode que j’ai indiquée jusqu’ici ; lorsqu’au con­
traire l’ombre est inclinée sur une diagonale, la figure, quoique raccourcie , se déploie davantage, tel que l’exemple 
s en présente dans cette Planche qui est toujours tracée par les mêmes moyens que les précédentes ; on peut donc j 
parla méthode que j enseigne, en réunissant les principes de la géométrie pratique à la connoissance des formes de la 
ngure humaine, tracer avec justesse et précision toutes sortes de figures, soit développées géoraélralement, soit ré- 
iîéchies sous tous les aspects possibles, sans crainte de s’égarer et faire de ces contre-sens absurdes, si fréquens chez 
ceux qui déslionorent les arts par la paresse de leur esprit, eu s’abandonnant à une routine aveugle, seul guide de 
l’ignorance.

Dans la XXIII.* et la XX1V/ Planche, il sera traité des proportions de quatre des plus célèbres figures 
antiques; c est à ces chefs-d’œuvre des statuaires grecs que les arts doivent ce qu’ils ont de plus sublime: ces 
hommes savans u ont rien négligé des moyens qui mènent à la perfection; ils paroissent l’avoir atteinte autant que 
1 homme peut 1 atteindre; au moins est-il vrai que personne jusqu’ici n’a été plus loin qu’eux, et les recherches variées 
des beautés de la nature, prises dans les détails , avec un choix délicat, les ont conduits à nous prescrire les règles du 
beau idéal par des exemples pris dans les differens sexes, dans les difierentes complexions et les différens âges de 
l’espèce humaine.

. P L A N C H K. X X I I I, N.o 23.

^Púr¿¿sse77ie72¿.

J’AI précédemment annoncé les -mesures des figures antiques d’Apollon Pithien, Hercule de Farnèse, Vénus 
de Médicis et Antinous ; il est nécessaire ici d’observer la' manière de les. mesurer. Je rappellerai donc que la figure 
se divise , soit qu’on la prenne en hauteur ou en largeur, par la mesure de fa tête ; que la tête se divise en quatre par­
ties ; que chaque partie se divise en douze minutes ; chaque minute en demie, en tiers et en quart. Lors donc que 
vous verrez/?, précédé d’un chifíre ou d’un nombre, vous saurez qu’il signifie partie ; une minute, i ; une demie, -; 
un quart. f ; trois quarts, Vous observerez encore que l’échelle qui se trouve à côté des figures marque leur hauteur 
en les supposant droites sur leurs pieds, qu’ainsi, quoiqu’une figure soit penchée un peu, pour plus de mouvement 
et de grâce, on ue doit pas Inoins suivre le développement qu’elle auroit si elle n’étoit^pas inclinée.

Cette Planche contient deux figures, vues de face, par derrière et de cote. La première est celle d’Apollon 
Pithien , la plus sublime sans doute que l’art ait produite, et de laquelle on peut dire que l’original porte un carac­
tère divin ; en eifet, on ne peut se défendre, en examinant cette figure, d’un sentiment d’admiration et de respect 
que n’inspire jamais jusqu’à ce point l’imitation de la belle nature ,.si parfaitement qu’elle soit rendue.

La seconde est l’Hercule de Farnèse. Cette figure est conçue avec tout l’enthousiasme de la poésie ; il est impos­
sible de mieux exprimer la force.

P L A N G H E X X I V, Ko 24. , .

Co7i¿e72a7i£ Iesj7¿;i¿tes de h J^enus d¿£e de Medicis ei celle d’^7iíi72oi¿s, chacuTie vue de iT^oie coies, 
comme les pre'cedeTiies.

La première est encore l’une des plus parfaites productions de l’art, qui soit échappée à la puissance du temps; il 
n’est pas possible de peindre la beauté avec plus de délicatesse, et de mieux rendre l’âge auquel elle est le plus in­
téressant et le plus propre à séduire par ses grâces naives»



Vautre est celle connue vulgairement sous le nom d’Antinous, favori d’Adrien, ce que d’exceUens antiquaires 
contredisent non sans quelque fondement, cette figure ayant tout le caractère d’une statue de Méleagre : elle paroît 
par quelque remarques faites sur son execution, d’un tems postérieur aux beaux siècles des arts en Grèce; cependant 
les grâces de la jeunesse y Wt parfaitement exprimées et la tête est une des plus belles qui se puisse rencontrer parmi 

les figures antiques qui nous sont parvenues.
J’ai ternunécet ouvrage par ces figures antiques, pour avertir ceux qui se livrent à l’etude du dessin, qu autant 

il est nécessaire pour eux de fonder leurs études sur les principes de la géométrie pratique et de l’anatomie , autant 
il leur est utile de considérer attentivement les beautés de l’antique, de les méditer profondément, pour se préser? 
ver de faire un mauvais choix du naturel et se former un style grand, élevé et pur de contours^

FIN.
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Áf Ty^/fre i/^^ifàtvt a tÂ'- Áaa-¿i'w y /^¿¡e^ 3^aró^ ¿>' m/àu/A’.i- vtfífJi /ee/ivi/e a tvA",^af r/^v/tv/AMj' Kfiwf ¿ratw /w/r iiv ¿ireewvy^ar tiiv /(////&>•  ^ni/rv/aez //fu /if 
Jffw>ef .>e i‘/(//ff .'Wi/eo/í'^y/tff' ^arA'ar, ffivu/Air, üivfteé fierj-, f/for/Sf ái.... coff/f/w f/ej'^ tiif'-<^//1^ /a/fefAj-^reffitvf/'

^a ^'u/ufe i/2^eftvf/e t/f/e t/i' J^'<ff/it\''e a t/i^ Aa/f/e/ff ^'f/f/ A’/a/" A-t>f.i' yifaffy'^^- ^ ffiffi/fA\f .



^l .2 y- .

¿H ^ft/vre //(’ Z^/ir/e' t/r/e -■^i/fiu/tA’ ou <ft'^9t’//ít'fx>' it tií‘ Â/f/fA'ff/' M ^f •I'fyw.i'ii/i/ f^v/Ae '^ /'cAm' ifywAf.- 
/a/y/e/z/.r .>w/¿ Am/W' ay/ ea/ume //a/Kf 4f7iim/‘>fe^//we//e7iAe.r

7a T^/^m e ntwimee i>u/<rire/-f//ttviA^/A/w/.e eA^fi .re^vi T^t/fAnaw/eA tm&e.f e^Ay^fA»^ wt Me/eatrre.n ti^ AtmAw 7 A’/e.r a ^wAra'
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